
PARASSANT LE T LE 3mne JEUDI DE CHAQUE MOIS.

1E FROHAIUNDNÉRO PARA1TRA DONO LE 16 DE CE MOIS.

Voluiie Motréal, (Bas-Canarda,) 2 Tévrier 1860. No. .8

SO3G1ÂInR.- Ohronique de la quiuzaineDiscours prononcés pour
'inauiguraiion du. nouveau Cadiriet de. Lecturo Paroissial de Moàtý
réal :-Rév. fessire Granet, Sup. du wminaire; le Rév. P. Vignoî',
Sup. dus Jésuites; M. 0. S.- jherrier - LHon.- . J. Papineau; le
Rév. 1. Aubetm !. des Ot ).s M. D .4n4cai; 'ésideut du Cer-
cle Littéraire; 'Ilon. A. A. Dorion..; Mr. Boiirget, Etaque de Monte
:ril.-LeRabbin Kpooit r intitile.: les Soirée du Villa-
e;re soirée, St. Luir--vre desbon4 livres, réponses i quelques

objections--Soci6t6Sie. icile. Programme d'un concert. Hymne ti
TPie IX. Tyne à. My. ourge t..Bibliohèique patroislle et Salle de
nouvelles.-Insi.t Çanadien-franças.-.-Lcture sur la vitalité.de 14
rcefrniçaise en Canada, par 'hon. Loranger.-Cwr!e iutraire-
hiaime,-Au Cabinet de Lecture paroissial, (po&sie), par Ed. Sempé.

A&VIS IMLVPRTANT..
Ceux des abonnés le "l'Echo qui n'ont pasencore

payé leur abonnement pour l'année 1859, sont instam-
ment priés de faire parvenir ce qu'ils doivent encore,
à M. Jean Thibaudeau, au Cabinet de Lecture Parois-
sial, rue Notre-Daie, en face du Séminaire,ou à MM.
Plinguet et Cie., tous autorisés à en donner quittance.

Chronique de la Quinzaine.
Le Paie et le Congrès.-Ngr. Dupanloup.-Déclaration du Gouverne-

ment Françai.--Succès dans le Maroc.-Malheur de la Pologne et
de la Suòde.-Une belle s6an ce à la Salle de Lecture.-Un portrait
du temps.

Le temps marche et la situation pénible, où se
trouve 'italie, ne change pas. Des variations et des
revirements sont survenus depuis une quinzaine, après
lesquels on s'est dtrouvé e nouveau dans la même po-
silion qu'auparavant ; c'est-à-dire de douloureuse
sympathie pour les épreuves du Souverain Pontife,
mais en même tcrps de confiance en la Divine Pro-
vîdence et. d'assurance dans la sagesse'et Pénergie
des souverains catholiques. Voici la suite des princi-
paux changements.

D'abord, on a vU para itre cette brochure intitulée LE
PAPE ETnE coxNèGs, qui a été saluée avec acclama-
tii par tous les ennemis du St. Siége, comme le vrai
manifeste dle la politique française. En outre, le gou-
vernement, ayat dtéfenxu aux journaux dce reproduire
une vigoureuse réponse de Mgr..Dupanloup, et ayant
reçu Ci même temps, à ce que l'on prétendait, la dé-
claration du Souverain Pontife, qu'il ne se ferait pas
représenter au Congi-s, on n'a su que penser pendant
quelques jours, et plusieurs ont cru voir toutes leuirs

déiances réalisées,' lrsque tout-à-coup une autre niou-
v'e]le est venuie ehai ger l ..cours;de toutes ces pensée's
et efr ies choses à peu près au mêie état où
elles'étaient auparavant.

il effet, l'on a su que le gouvernement français,
dès Papparition, de la brochure, avait fait déclarer au
Souverain Pontife qu'il la désavouait etla blâinait, et
qu'elle ne représentaiten rien la politique de P'empe-
réur. Dureste, mênie avant la nonvelle de ce dérneûti
formel dlonné par l'ambassadeur 'français à'Romen, on
pouvait biei penser, comme :Pa dit P Univers, qieIes
éuneini's 'diSt. Siége donniraiént à lecritu .Pape'et
du Congrès .une' portée qu'il n'avait pas. Le fond et la
forme de l'écrit sont trop contraires l'un à l'autre, à
tout ce qu'on connaît de l'empereur, pour le lui attri-
buer un seul instant. " On veut voir, disait l' Univers,
"la pensée du gouvernement dans cette brochure, mais
" on oublie des faits importants; ce sont d'abord les

paroles de l'empereur avant son départ pour Ilta-
"lie; c'est la lettre du ministre aux évêques; c'est le
"traité de Villa-franca qui non seulement réserve les

droits des princes dépossédés, mais de plus offre au
" Souverain Pontife la présidence de la confédération
"italienne. Entre les termes de la brochure et la
" déclaration de l'empereur, il y a un abîme."

Un autre fait important, encore à considérer, c'est
que cette brochure n'avait rien d'impérial dans le.
fond et rien de français dans ses propositions; et dès
lors comment, pouvait-on dire qu'elle représentait
la politique de la France et de l'Empereur? Ce
qu'elle proposait était l'acte le plus anti-national,
le plus impopulaire et le plus maladroit qu'on
puisse imaginer. En parlant de détruire le do-
maine du Pape, elle renie les traditions de la
France, elle tend à froisser le cœur des catholi-
ques, elle blesse la dignité du pays, elle lui aliène le
cœur des autres puissances bien intentionnées; elle
l'imilie devant l'Angleterre, en ayant l'air d'adopter
sa politique anti-catholique.

Y a-t-il là quelque chose qui ressemble à rien de ce
qui est connu des idées, des principes, des sentiments


